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ORGANISATION ET POSITION SYSTÉMATIQUE 
DU GENRE RINGICULA

P ar P aul PELSENEER

I. —  P arm i les Gastropodes m arins, il est un  certain  nom bre de 
genres qui resten t encore « incertae sedis », et ne sont connus que par 
leu r coquille seulem ent : celle-ci ne donne pas, à leu r sujet, des ind ica­
tions su ffisan tes quan t aux relations de parenté.

La radula même, lo rsq u ’on la connaît, déterm ine parfo is  des rap ­
prochem ents u ltérieu rem en t reconnus in ju stifiés . Et l’examen de l’orga­
n isation  en tière  est le seul m oyen d’a rriv e r à des conclusions sûres, au 
p o in t de vue systém atique, p o u r ces Gastropodes comme p o u r tous les 
au tres anim aux.

L’un des genres auxquels il est fa it allusion est Ringicula, im portan t 
à la fois par un  assez grand  nom bre d’espèces actuellem ent vivantes 
dans diverses m ers du  globe, et p a r son extension géologique ju sq u ’au 
Crétacé.

Q uatre fois, l’anim al en a déjà été observé et très partie llem ent décrit 
dans sa form e ex térieure  :

I o par les frères Adams, qui y ont ind iqué des yeux à la base exté­
rieure de tentacules subulés et un pied  sans opercule (Adams, 1838, 
p. 197);

2° par W oodward, qui attribue à l ’anim al une ressem blance avec 
Actæ on  et à sa radule, une ressem blance avec celle de P hiline  et de 
Scaphander  (1856);

3° p a r W atson (1878, p. 312, pi. IV, fig. 4), qui renseigne, pour 
R. auriculata, une tête en form e de d isque céphalique et un  pied large;

4° par Annandale et P rashad (1919).

Une seule fois, l’espèce exotique R. arctata (P h ilipp ines) a été quelque 
peu exam inée au po in t de vue de l’organisation  in té rieu re ; m ais l’au teu r 
conclu t de cet exam en que la position  systém atique est incertaine 
(Bergh, 1908, p. 160).

R ingicula  resta it donc parm i les form es q u ’il y au ra it in té rê t à sou­
m ettre  à de nouvelles recherches anatom iques. Déjà assez longtem ps 
avant la guerre  de 1914-1918, j ’avais réussi à en ob ten ir quelques spé­
cim ens bien  conservés; m ais d’au tres travaux à te rm in er m ’avaient
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em pêché de les étud ier. Les lo isirs forcés de la guerre, qu i rendait 
im possible la récolte de m atériaux nécessaires à d’au tres recherches, 
m ’on t perm is d’exam iner ces individus de R ing icu la ; et comme rien  de 
nouveau n ’a été pub lié  su r ce genre, je  fais connaître  ici les résu ltats 
de m on examen.

L’espèce étudiée est R. conform is  M o n t e r o s a t o , considérée p ar cer­
tains au teurs comme une sim ple variété de R. auriculata  (voir P. F i s c h e r , 

1878, p. 17 du tirage à part). Les exem plaires qu i m ’ont servi m ’avaient 
été donnés par le regretté H. F i s c h e r  et provenaient de l’Océan A tlan­
tique, fonds vaseux de la rad e  de Saint-Jean-de-Luz, non lo in  de la 
digue centrale (H. F i s c h e r , 1899, p. 221); leurs dim ensions ne dépas­
saient pas 2 m illim ètres en longueur.

II. C onform ation extérieure. —  La tête est élargie et aplatie et form e, 
avec l’extrém ité an térieu re  du pied, égalem ent très élargie, une sorte 
d’entonnoir, au fond duquel se trouve l’ouverture buccale, avec deux 
palpes latérales, form ées p a r les coins an té rieu rs  de la tête. La partie  
postérieure  de celle-ci est partie llem ent raba ttue  su r la coquille pen­
dan t la vie.

III. Manteau et cavité palléale. — La cavité palléale s’ouvre au côté 
d ro it du corps. Dans cette cavité, l’anus débouche au côté droit, en 
avant; près de cet anus, et au côté dro it de l’ouvertu re de la cavité pal­
léale, se trouve l’o rifice  génital femelle.

S u r l’anim al re tiré  de sa coquille, on peut déjà reconnaître  les d is­
positions relatives de la b ranchie, du cœ ur et du re in . La cavité palléale 
ren ferm e une b ran ch ie  dont la po in te  lib re  est dirigée en avant; le cœ ur 
se trouve en a rriè re  de celte branchie, et le re in , à gauche, vers la d ro ite ; 
le m anteau possède une glande hypobranchiale, en tre  la b ran ch ie  et le 
rectum .

IV. Tube d igestif. —  La bouche, ouverte au fond de l’en tonno ir form é 
p a r  les p arties  an térieu res de la tête et du pied, m ène dans u n  bu lbe 
buccal m uscu leux ; la ra d u le  qui y est contenue est form ée de m ultip les 
rangées de deux longues dents arquées.

L’œsophage, qu i fa it su ite au bulbe, est long et o rien té  vers la gauche; 
il aboutit à la face dorsale de l’estomac, dans la p a rtie  an té rieu re  de 
celui-ci.

L’estomac est une vaste poche allongée, p résen tan t des paro is m us- 
culeuses, m ais non pourvue de plaques m asticatrices ( B e r g h  a aussi con­
staté  cette absence dans R. arctata) . Le contenu de cet estom ac é ta it 
form é, p o u r une bonne part, de F oram in ifères.
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Le « foie » constitue une m asse im portan te  dans le to rtillon  viscéral; 
ses condu its excréteurs débouchent par une ouvertu re un ique dans 
l’estomac, en avant et à droite. A la p artie  an térieu re  de ce dern ier, près 
du cardia, naît l’in testin  (fig. 1, in), qu i présen te un p e tit nom bre d’anses 
et dont la portion  rectale débouche en avant, du côté d ro it de l’ouverture 
palléale.

V. A ppareils circulatoire, respiratoire et excréteur :

I o Le cœ ur  se trouve, dans une cavité péricard ique, au fond de la 
cavité palléale, à l’ex trém ité  postérieu re  de la b ran ch ie  : il est donc 
« p rosobranche »;

2° La branchie, en apparence « b ipectinée », ap p a rtien t en réalité  au 
type plissé, c’est-à -d ire  q u ’elle est constituée p ar une lame repliée a lter­
nativem ent vers chaque face. Son ex trém ité term inale an té rieu re  est, sur 
une ce rta ine  longueur, lib re  d’adhérence au m anteau;

3° Le re in  est s itué au  p lafond  de la cavité palléale, à gauche de la 
b ran ch ie ; il constitue un  sac dont la cavité n ’est guère divisée par des 
rep lis de la paro i.

F ig’. 1 et 2. —  Deux coupes transversales de R in g icu la  c o n fo rm is, passant 
(fig. 1) par l’origine de l ’intestin  et (fig. 2) par la radula. —  r r ,  caecum radu- 
la ire; dh , conduit hépatique; gc, ganglion cérébral; gp , ganglion pédieux; 
g p l,  ganglion pleural ; h , « foie » ; in ,  intestin  ; m , revêtem ent m usculaire de 
l’estom ac; oe, œ sophage; ot, otocyste; ov, partie fem elle de la glande herma­
phrodite ; p r ,  glande prostatique ; sp d , sperm iducle ; spo , conduit herm aphro­
d ite; si, estom ac; t, partie mâle de la glande herm aphrodite.



5 6 SOCIÉTÉ ROYALE ZOOLOGIQUE DE BELGIQUE

VI. Systèm e reproducteur. — La glande génitale est renferm ée, avec 
le foie, dans le to rtillon  viscéral, m ais au côté to u rn é  vers la spire. Elle 
est herm aphrodite , constituée d’acini m âles et d’acini femelles d istincts 
et voisins (fig . 1 et 2, ov et t ) .  Le conduit herm aphrod ite  q u i en sort, 
se b ifu rq u e  b ien tô t : il donne ainsi, d’une part, un  oviducto s’ouvran t 
dans la cavité palléale, près de l’anus, —  et, d’au trç  part, u n  sperm iducte 
clos (c’est-à-dire qu ’il n ’existe pas de gouttière sperm atique ciliée allan t 
d’un o rifice  herm aphrod ite  à l’ouvertu re du pénis). Ce sperm iducte est 
pourvu  d’une glande p rostatique assez allongée. L’ouvertu re  génitale 
m âle est dans l’in té rieu r de l’om brelle, au côté d ro it de la tête.

V II. Systèm e nerveux. —  Les ganglions cérébraux, situés à la partie  
an térieu re  du bulbe buccal, sont un is par une assez longue com m issure 
cérébrale. Les ganglions p leuraux sont accolés aux centres cérébraux, 
m ais non fusionnés avec eux (fig . 1, g p l ) .  Les gang lions pédieux, 
juxtaposés à ces dern iers, sont égalem ent écartés l’u n  de l’au tre  et jo in ts  
p a r une fo rte  com m issure pédieuse.

Les centres viscéraux m ’on t échappé; toutefois, le début de la com m is­
sure viscérale, p a rtan t du ganglion p leural droit, s’élève au-dessus du 
tube digestif, d’avant en arrière , vers la gauche, m o n tran t que cette com ­
m issure  viscérale est certainem ent « croisée » ou tordue.

V III. Organes des sens. —  I o Octocvstes : ils sont situés su r la face 
dorsale et vers le côté ex térieur des ganglions pédieux. Chacun renferm e 
seulem ent u n  gros oto lithe (fig. 1, ot), tand is que d’après IIe r g h , chez 
R . arctata, il y au ra it des otoconies m ultip les (peut-être résultent-elles 
de l’écrasem ent de l’o to lithe unique, comme il arrive parfo is).

2° Q uant aux veux, ils fon t en tièrem ent défau t su r les spécim ens que 
j ’ai étudiés. Il fau t n o ter que si ces organes sont m entionnés chez 
R. arctata, p ar B e r g h  (1908) et par les frères A d a m s , 1858, p. 197) dans 
une espèce non citée, —  chez R. auriculata, p a r contre, W a t s o n  (1878) 
dit q u ’ils sont présents ou absents! E n fin , su r R. cæca, il n ’en a pas été 
trouvé ( A n n a n d a l e  et P r a s i i a d , 1919, p. 255).

IX. C onclusions. —  On sait que le genre Ringicula  a été classé de 
façons très diverses et dans les groupes les p lus éloignés les uns des 
au tres. Il a été ballotté, en effet, en tre  les P rosobranches, les Opistho- 
b ranches et les Pulm onés, c’est-à-d ire en tre  les tro is grands groupes 
des Gastropodes :

I o p o u r  d ’ORBiGNY (1846), i l  d e v a i t  ê t r e  p l a c é  d a n s  l e s  Cypræ idæ; —  
p o u r  l e s  f r è r e s  A d ams  (1858, p. 197), il  s e  r a n g e  p r è s  d u  g e n r e  Dolium, 
d a n s  l e s  Doliidæ; —  i l  e s t  t r è s  v o i s i n  d e  Nassa, d a n s  l e s  Ruccinidœ , p o u r
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K e f e r s t e i n  (1866, p. 1049); —  il se place près de Voluta, dans les Volu­
tidae, p o u r P e t i t  d e  l a  S a u s s a y e  (1869, p. 26); —  d’autres, encore, en 
fon t des Marginellidae, etc. C’est-à-dire que p o u r tous ces au teurs, R in ­
gicula  serait un Rachiglosse;

2° m ais on en a fa it aussi un  Taenioglosse (« Holostome »); ainsi 
P h i l i p p i  (1853) classe R ingicula  dans une fam ille spéciale (Ringiculacea), 
en tre  les Calyptraeidae, e t les Pyramidellidae; —  de même, W e i n k a u f f  

(1873, p. X) le range p rès des Pyramidellidae.; — et K o b e l t  en fait une 
fam ille distincte , en tre  les Capulidae et les Janthinidae (1886, p. 225);

3° parm i les Pulm onés, c’est auprès de A uricula , que certains au teurs 
l’on t placé;

4° enfin , W o o d w a r d  (1856) le ten a it p o u r une form e voisine de 
Actaeon e t  de Scaphander, parm i les O pisthobranches; et cette façon de 
voir a été adoptée par W a t s o n  en 1878; divers au tres malacologistes 
m odernes s’y sont ralliés, en considéran t que cette form e doit entrer 
dans une  « fam ille » spéciale, voisine des Actaeonidae (C a r p e n t e r , 186Í, 
p. 232; —  G i l l , 1871, p. 14; —  P. F i s c h e r , 1886, p. 561 ; —  C o o k e , 1895. 
p. 430).

De la brève étude ci-dessus, il ressort que c’est l’in te rp ré ta tio n  p ro ­
posée p a r W o o d w a r d , de la position  systém atique de Ringicula , qu i est 
la plus vraisem blable.

C’est, en effet, ju sq u ’à p lus am ple in fo rm é : 1 )  des O pisthobranches, 
-  e t B) des Bulléens voisins de Actaeon, que Ringicula  se rapproche 

le p lus :

.4. des O pisthobranches : a) p a r l’herm aphrod itism e, carac téristique de 
ce groupe et peu répandu  dans les S trep toneures (ou « P rosobranches »);
—  b) par la s tru c tu re  de la b ran ch ie  : lame un ique, plissée, inconnue 
dans les S trep toneures, constan te dans les O pisthobranches;

B. des Bulléens et su rto u t de Actaeon : — a) p a r les rap p o rts  m utuels 
des organes de la cavité palléale (rein , cœ ur, b ranch ie, glande hypo- 
b ranchiale), pareils à ceux q u ’on observe dans Actaeon ( P e l s e n e e r , 1894, 
pi. I et II ) ; —  b) par le cœ ur « p rosobranche » ca rac téris tique seule­
m en t des Actaeon et des Limacinidae, p arm i les O pisthobranches; — 
c) p a r l’estomac m usculaire , comme celui de nom breux  Bulléens. m ais 
sans p laques m asticatrices, com m e chez Actaeon; —  d) p a r le sperm iducte 
clos, spécial à Actaeon et à Cavolinia longirostris, parm i les Bulléens; 
e) p a r les ganglions cérébral et p leural juxtaposés, comme chez Actaeon;
—  f)  p a r la glande génitale à acini m âles et à acini femelles distincts, 
com m e chez Actaeon, Pelta, Lobiger  ( P e l s e n e e r , 1894, pi. II, fig. 14; 
pi. V II, fig. 56 et 58; pi. IX , fig. 69; et 1895, p. 36 et 45).
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